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DEORET DU SAINT-OFFIcE

CONCERNANT

LA LOI DU JEUNE ET DE L'ABSTINElNCE

LA S. INQUISITION ROMAINE ET UNIVERSELLE

A tous les Archevéques, Evéques et Ordinaires du monde catholique

Le genre et la nature de la maladie qui a envahi actuellement
p 1urope et les autres parties du monde ont provoqué le souci dea puiEsance et de la bonté Apostoliques.
Emu des progrès de ce mal, N. T. S. P. le Pape Léon XIII,

dans sa, souveraine sollicitude pour le bien des fidèles, non seu-
lement en ce qui concerne leurs âmes mais aussi en ce qui re-
garde leurs corps, & pensé qu'il lui appartenait de leur procurer
es préservatifs en son pouvoir qui paraissent de nature à com-
battre la force de la maladie régnante.

C'est pourquoi, par le ministère de la S. Congrégation de la
Supreme Inquisition romaine et universelle, il concède, en vertu
de l'autorité Apostolique,à tous les Archevêques, Evêques et Or-
dinaires du monde catholique, en tous les pays où a sévi la ma-
ladie dont il s'agit, la faculté de dispenser les fidèles de leur ju-
'!diction d'observer la loi du jeûne et de l'abstinence pendant
tout le temps qu'ils jugeront qu'en ces mémes pays l'état de la'anté publique réclame l'usage de cette faveur du Saint-Siège.

Mais Sa Sainteté désire que, pendant que les fidèles useront
e cette bienveillante concession, ils s'adonnent avec plus de zè-
aux oeuvres de piété qui sont de nature à mériter la clémence

'vine. En conséquence, elle les exhorte à s'efforcer de fléchirt d'apaiser le Seigneur en exerçant la charité envers les pau-
es, en assistant dans les églises aux prières et aux saints Offices
en fréquentant les sacrements, puisqu'il est évident que le

eand nombre des maux qui nous affligent doit être attribué à la
Stice divine, infligeant aux hommes de justes peines pour la
truption des mours et le vaste débordenent des crimes,



.Archevêché de Montréal, 18 février 1890.

En conformité a-:ec le décret ci-dessus, Mgr l'Archevêque de
Nontr&al a réglé ce qui suit pour son diocèse, touchant le caré-
me de cette année.

1o Los mercredis et vendredis de chaque semaine, ainsi que
le samedi des quatre-temps et celui de la semaine sainte. seront
des jours de jeûne et d'àbstineice, comme par le passé.

2o Les fidèles sont dispensés du jeûne et de. labstinence 'pour
tous les autres jo.urs du carême 1-I. Mais à titre de compensation,
et selon le désir de N. T. S. Père le Pape, Sa Grandeur.les exhor-
te à s'adonner avec plus de zèle aux aiuvres de piété, à pratiquer
la charité ensvers les pauvres, à assister aux offices dans les égli-
ses et à fréquenter les sacrements.

Par ordre,
J. M. EMARD, Pire,

Chancelier.

PREMIER DIMANCHE DE CAREME

Les tentations de Notre-Seigneur dans le désert (S. Matth. iv).

. Consid6rons le Fils de lhomme aux prises avée le perfide
serpent. Il s'est fait homme pour combattre face à face l'adver-
saire de l'homme. Lépreuve du paradis terrestre recommence
dans le désert. Jésus-Christ triomphe là où Adam avait succom-
bé ; et sa victoire est telle que nous y trouvons tout à la fois la

grâce, Pexemple et les moyens de triompher à notre tour. Adam
s'était laissé séduire par l'esprit d'orgueil ; Jésus, par son humi-
lité, demeure inaccessible à la séduction.. Adami était entré en
pourparlers avec le tentateur ; ses raisonnements l'avaient en-
traîné au doute, et le doute à lopposition. Jésus ne raisonne
point avec le démon ; il ne transige pas ; -il se borne à lui oppo-
ser ces simples paroles : il est dit, il est écrit.

A rexemple de notre Sauveur, nous déjouerons les ruses de
l'ennemi en hestant humblement attachés à la parole divine dont
1PEglise est l'interprète.

S() Il faudra cependant observer de ne pas raire tîsage de poisson, huiltre,
eiç., aux repas grasi même les dimancles.
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[I. La vie de l'homme sur la terre est un combat, dit. l'Ecritu-
re. Placé entre le bien et le mal, il faut choisir; et tout le mé-
rite de l'homine, aussi bien que sa destinée future, dépe,nd de
l'usage qu'il aura fait de'sa liberté. Cependant, quand Dieu exige
l'épreuve, il ne permet jamais q.u'elle s'élève au-dessus de nos
forces; il. proportionne sa grâce à tôutes les situations, et il dit
à chaque homme ce qu'il a dit à-saint Paul : Ma grâce te suf-
fit, " Si' donc la grâce nous manque, c'est que nous ne la cher,
chons pas, ou bien nous ne la secondons pas.

Heureux celui qui a traversé vie;orieusement la périqdeldes
tentations ! car, dit l'apôtre saint Jacques,~après la lutte et le
triomphe, il recevra la couronne-de vie (S. Jacq., 1, 12).

CONVERTI PAR LA SAINTE VIERGE

Dans une des paroisses de Lyon, un vieillard âgé de 82 ans, et
doué jusqu'alors d'une santé vigoureuse,se trouvai t atteint d'une
maladie qui ne laisse plus d'espoir.

Malheureusement il conservait toute la vigueur d'une impiété
déjà bien ancienne..., et sa seule préoccupation était de qnitter
le plus tard possible cette vie à laquelle il s'attachait de toutes
ses forces. De prétre, de Sacrements; il n'était pas question ; sa
qualité de franc-maçon le mettait à l'abri de to.ute atteinte reli-
gîeuse. d

Un prêtre averti de son état parvint pourtantà franchir le seuil
de sa chambre, mais il fut accueilli par des menaces significatî-
ves.

La première colère passée, on temporise et, en se tenant sur
un terrain tout à fait neutre, le prêtre dévoué päi-vient à 'faire
tolérer sa présence. C'était déjà un progrès. Mais il ne fut pas de
longue durée, car le lendemain, à une- seconde visite, la colère
avait augmenté. -

- Mais, que vois-je ? dit le prètre. Vous parlez ainsi et vous
gardez près de votre lit une image de Notre Dame dejFourvière !

- Oui, et cela ne vous regarde pas.
-Mais n'avez- vous pas peur de l'influence de la-sainte Vierge?
ons n'étes donc pas franc-maçoîi ?
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~Si, et j'ai juré de mourir sans confession. Vous n'avez qu'à
partir et à me laisser tranquille.

-- Eh bien, ce sera vite fait. Puisque vous avez la sainte Vier-
ge chez vous, elle fera bien mieux que moi tout ce qu'il y a à
faire.

Le lendernain, nouvelle entrevue. La haine furieuse avait fait
place à un calme surprenaf.

- Mais, d't le prêtre, n'allez -vous pas vous -défaire de ce ta-
bleau'l -

-Non, laissez-le moi, je suis franc-maçon, mais je n'ai pas
passé,un seul 15 août sans monter àTourvière.

Puis le malade montra à son visiteur stupéfait un cordon bleu
de Notre-Dame de Fourvière, qu'il portait depuis sa tendre en-
fance. A cette vue, le prêtre 03ut ému sortit sans pouvoir parler
davantage, en recommandant tout ba's à la sainte Vierge le vieil-
lard sur le sort'duquel il 'n'était Šli inquiet.

Le lerkdemain, le malade le faisait appeler et se convei tissait
dans les sentiments les plus édifiants d'une vive contrition et
d'une filiale dévotion poûï• Ma7tiè. Plein d!amour pour le Dieu
qu'il avait si longtemps délaissés il lit la sainte Communion et
reçut l'Extrême-Onction. Le soir du-jour suivant, la sainte Vier-
ge lui ouvrit les portes du ciel.

(Echo de Fotirvière).

LA MAIN DE DIEU

Que devons-nous faire dans laccablemeht où nous jette la ca-
lamité, dont le Seign mur vient de nous frapper? Comment répon-
drons-nous à cet appel ? Qu'avons-nous à lui dire, alors que,
nous reprochant le double crime, et de notre ingratitude, après
tous les bienfaits dont il nous à prévenus, et de notre insensibi-
lité à reconnaître dans nos adversités les remèdes qui devaient
nous guérir, il nous adressera ce langage; " Que n'ai-je pas
tenté poui me faire entendre de vous, et 'que pouvais-je faire de
plus ? fallait~il employer des moyens doux ? Je l'ai fait. Je n'ai
point changé en sang les eaux de vos rivières et de vosfontai-
nes, comme autrefois dans l'Egypte. Je -n'ai point fait pleuvoir
gqr vos campagnes des puées d'inseçes 4@vorante, Ni lee ay¢r
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tissenents, ni les fléaux du ciel n'ont pu amollir la dureté de
votre ceur ! Croyez-vous donc que mes trésors de colère soientu
épuiséi? Détrompez-vous, j'en ai encore des réservoirs tout

ýpleins.
A Dieu ne plaise qu'à la suite des malheurs dont nous som-

mes accablés, le Seigneur ait encore à nous adresser ces san-
glants reproches! " Je vous ai affligés par toutes sortes de ma-
ladies, et je n'y ai rien gagné." A Dieu. ne plaise que nous res-
semblions à cette vigne plantée et entourée d'une forte nuraille,
fortifiée d'une tour, et munie de toutes les choses nécessaires à
sa conservatioi, laquelle a été détruite et désolée parce qu'elle
n'avait produit que. des épines. Voilà ce que j'appréhende., Dé-
.tournons ce malheur, adressons à Dieu cette prière : Seigneur,
nous avons péché, nous avons vécu dans l'irnpiété, oublié vos
commandements, méconnu le§ bienfaits et la voix de Jésus.
Christ. Vous êtes bons et -nous'sommes méchants. Vous nous
avez affligés par quelques calamités, quand nos crimes avaient
mérité des châtiments sans bornes Vous êtes le bien terrible.
Qui résistera à votre puissance ? Vous bites trembler les monta-
gnes. Qui pourra soutenir la pesanteur de votre bras ? Qui.pour-
ra ouvrir le ciel, si vous le fermez ? Si 'ous en ouvrez les cata-
ractes, 'qui les arrêtera ? Il dépend de vous de nous faire riches
ou pauvres, de nous faire mourir on de nous rendre la vie, de
nous blesser ou de nous guérir. Votre yolonté est toujours .effi-
cace. Vous êtes en colèré et nous aions péché, diseit un ancien
qui s'avouait coupable.~ Moi, renversant la proposition, je dis,:
Nous avons péché, et vous vous êtes mis en colère. Vous avez
détourné votre visage, et nous avons.été couverts d'ignominie.
Mais, ô mon Dieu ! apaisez votre colère, et soyez-nous propice.
Ne nous abandonnez pas pour toujours, en punition de nos ini-
quités. Ne"permettez pas que nous servionls, par nos chatiments,
de leçons aux autres peuples ; il' nous 'doit suffire d'en prendre
sur le chàtiment des aitres. Ne nous traitez pas comme les na-
tions infidèles qui ne cônnaissent pôint vôtre notn. Souvenez-
vous que nous soffimes vot-e peupletef-héritage que ôus voiis
êtes réservé. SAINT GRÉGOIRE DEN'AZIANcE.

La Croix est la porte royale -pur entrer au temple dé la- sain-telé ; qui eni cherche.ailleurs n'en trouvera jamais un- seul brin.
S. Frs de Sales. -
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-LE FRUIT DES BORDS DE L LA. MER MORTE

J'ai marché Ltut le jdur dans l'immense désert,.
Sur les sables bîûlants, sous la chaleur arden..e;
Mon corps est abattu, nia têIte est laný,uissante;
J'ai faim, j'àM soif, monl front de suetir est, couivèrt.

Mais voici le Joui-dain, voici la imer profonde,
Et sur' ses bords éclos à l-a fraîcheur de l'onde
Un fruit délicieux à la doutc- liqueur:
L'espérance soudain a ranimé mon coeuré.

Je l'ai saisi ce firuit ; maisisur ma lèvre avide,
Hélas 1 il n'a laisséýqu'tine poussière ai-ide
Plus il était brillant, plus il était amer.

Je reconiiais bien l'à, Monde, tes biens perfides;
Au dehors séduisants, au dedans fatix et "vides z
hiusion d'un jour', c'est te payer bien ch.r

LETTRE- DU NORD-OUEST-

JLesseî- Slave Lakce,
Viâ Winnipeg, et Edmonton, T. N. O.e

- 10 novembre -189, '

Votre bonne lettre en datecl e juillet m'est arrivée pýar les der-4
ue-sbàteaux. J'y r-éponds patc la premièra occasion. J'arrive dii

pays des Poux (Lac Poisson Blanc). Parti le -10 octobre, j'u rr1ivi
le troisième jour sui- les tr-ois heures p. m. J'avais pouar compi-
gnous un -peti t sauvageon de douze ans et un vieux cheval pour
'porter mna couver'te et un pou de quoi manger. Je marchai detii
jours à .travers prairies, bois et savanes. Plusieurs foiý,.ij'ai clî
que mon vieux cheval allait rester dans les bourbiers qu'il fat.
lait traverser. Il1 m'a fallu plusigurs fois porter mon bagage sti
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]non do3 ; moins pesant que le cheval, je ti-aersais les m)atva*ls
pas plus Facilement que lui. Seulement j'avais plus froid ' aux
pieds que lui ; ses chaussures sont plus dures quie les miennies,
d'ailleurs, e1llis i)'étaie-iit pas percées, lorsque le.s miennes n'a-
vaient plus que les cor-dons. Avant d'zirtîver ài ma destination, je
rencontrai sur mna route quelques familles de sauvages. Je n'ai
pas vouîlu passel' à leur porte.sanis r'entrer et m'informer s'ils
étaien.t, chrétiens on non. Ils ôtaienit chrétiens, î¶iais que de nein.
Le Mýinilstre les aviait déjià visités, l'hiver dernier, et venait de le,.
visiter, il n'y avait que qtelq-ues jouirs, di- ýsorte que JE, fîmsreçti
assez ft-oidemey,!. Ou me derijauda un mi racle immdaement.
(à savoir faire marcher une vieille four.ne percliuse, ayanat perdu

luaedes deux jambes). C'aurait été la preure que nia rePligion
était me-illeure-que celle dui Ministre. Ne voulanît pas tenter le
bon DieuL, je laissai la vieille dans F*état où l'avalit placé le Maître
des niir'àcles, et je continuai ma route. Deux heures après j'ai-ri
vai à u-n tout petit-chanitier rabougri qui fut jadis couvert en
écorce. Autvýefois il abritait feu Fran çois Caritier, aujout d'hiui. il
est le rendez-vous de toutes les souris de la place et des environs.
EJlll( s commenicent leurs séances -tu coucher du sola3il -pour ne
les terminer qu'à -son lever. En y entrant, j'aurais été tenté de
M'écrier comme le roi David :Qarn dilecta ýra-beinctla tua Domti-
ne ! Qu'ils sont aimables vos taber~nacle>-, Seigneur ! Gai' j'étais
fatiguié dlu voyage, et je devais faire une église de ce chantier,
aut moins difrant mon séjour au Lic Poisson Blanc. Après avoir
parcouru l'intérieur de mon pala4 aux quatre points cardinaux,
je me suis avisé de d'escalder îim pelit escalier (petite échelle)
apposé au mur. Il faut bien que je visite 'tous mes appartements.
Ilue dis-je. Qu'y a-t-il donc au deuxième étage ? J'ouvre une pe-
tite trappe. Grand Dieu ! que vois-je- Mille objets diîyers ; c'est -
la tête d'un hibou, l'aile d'une *oie,, la patte d'un canlard; une
iiiieie de poisson, la peau d'un lièvre qui jadis fut c-ouverte dle
poil, la crinière d'un cheval, la corne d'un boeuf, un giîan'd. cou-
tean, iun vieux"fu-ril, unmsuetc, etc. Ali 1 qule ,de riches-
ses iue dis-je dans ce -p,,ys ? .

pendant que j'ex--mine tous ces trésor-s cachés, de vieux sauva-
ges rentrent pour me souhaiter la bienvenue. Els ont leur's'coui-
teaux suspcndus à 'a ceinture, le calumet à la bouche et un fu-
su à la main. Ils ont-unie m~ine épouvantable. De grands cheveux
épars sur les épauiles, couverts de hiaillons, les yeux rouges et
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étincelants, ils me disent d'un ton ûer et hautain : quie viens-tu
faire ici ? Je viens vous voir, leur répondis-je en souriant. As.
tu acheté cette belle maison reprirent-ils?-Oui.-Veux-tu
rester ici ? - Non. - Mais donc à quoi.bon la maison ? - Pour
me loger quand je viendrai vous voir. Cette réponse leur fit bais.
ser la tête, et je n'entendaiis plus qu'un murmure entre eux. J'at-
tisai mon feu, je fis d u thé et je m'occupai à étendre .mes cou-
vertes sur quelques bouts de planches en guise de couchette. Il

'était soir et je n'avais pris que quelques bouchées le poisson de-
puis ïa veille. Je songeais donc à prendre quelque chose pour
me réconforter. Mes hôtes ne partaient pas mais jetaient souvent
un regard sur ma petite chaudière qui bourdonnait sur le feu.
Le thé allait bientôt être bon à boire. C'était bien ce qu'ils dési
raient, mais je voulais les faire passer par une nouvelle épreuve.
L'eau bcuillait dans la chaudière et je n'y mettais pas de thé;
t'eat: bouille me disent-ils, l'eau bouille, mets donc toh thé ? Je
n'en ai pas à mettre, leur dis-je. Tu n'en as"pas ? Non, et puis
vous autres ? Nous n'en avons pas depuis longtemps.· Alors je
prends un petit sac rempli de thé et comme je voulais le détacher,
voilà que l'un d'eux se lève un couteau à la main, et.s'approche
de moi. Eh ! bien, coupe donc la corde lui dis-je, pilisque tu as
ton couteau. Mais sais-tu, me dit-il que ce couteau a déjà coupé
bien des gorges ? Oui, bien des gorges de bêtes sauvages lui dis-
je, n'est-ce pas ? namctchi ? euh, euh, oui, oui, me dit-il en sou-
riant. Je fis du thé et je leur donnai à boire et à manger et de
quôi fumer. Ensuite je leur parlai du bon Dieu ; ils M'écoutè-
rent avec toute la docilité de petits enfarits. Déjà il'était nuit
lorsqu'ils me quittèrent dans -mon chdtcau, seul avec mon bon
ange. Mon petit sauvage qui me servait de'guide.durant le tra-
jet,.était allé coucher chez une de. ses parentes. J'étais donc seul
sous ce toit rabougri et ouvert à tous les verts. Assis près de la
cheminée, les yeux remplis de larmes et le ceur serré, je cher-
chais du regard où je pourrais ériger un petit autel pour immo;
ler l'adorable Victime. Après avoir pleuré et prié, jé me mis à
l'ouvre, et je clouai quelques'pièces de bois, et à l'heure du cou':
cher, mon autel était prêt. Après avoir dit bbnsoir à mon ange,
je me suis laissé tomber sur mon lit de parade,

Je dormis jusqu'à ce: que les os ne me fissent pas trop ma
Quelques heures d'un tel repos me suffirent. Quanld le soleil se
leva tout radieux et comme pour saluer l'envoy'é du Maltrë deJ



q~,x, aias dj4,,immolé l'adorable Victime, et fort de la pré-
sence d1e mon Di'euJe sentais en mon coeur quelque chose- d'in
dicible. eý $ensais à- ina bonne mère, à mon bon vieux père, à
tous ceux qui, me' sont chers, ensuite je regardaislautour de moi 1
un -vieux -chantier, ouvert à tous les vents, le7rendez-vous de
toutes les. s6uril, 'tous les alentours couveits de grandes herbes
quiÙ touchènt au toit. Cependant le souvenir de ceux qui me
tout cýheis et cet aspeèt sauvýge-de nma nouvelle demeure pou-
vaient -me faire pleurer, mais non pas mie décourager. Aussi je
me mis à I'oetvre immnédiatenment. Je visitai tous les sauvages du
Lc Poi8ýon Blanc Ils dépassent la centaine. La moitié est bap.

Iisêtlautrie ne l'ést pas, et ne le veut pas. Je visitai .- V"ttes les
cgset tous les chantiers. J'y ai rencontré de braves -geiîs. Lés

enfanti, au nombre d'une vingtaine, étaient bien assidus à venir
'au catéchismu deux fois par jour. C'était couper l'herbe sous le
pied du Ministre. Voyant qu'ils ne. gagnaient rien au petit Lac
des Esclaves, deux d'en tre- eux étaient allés bâtir au Lac Poisson
'Blanc, espérn avoir -champ. libre en ne me trou vantL pas à leu r
trousse;_ mai.4 qaëlle ne fut pas leur: dibonfiture quand ils appri-
rent1que j'avaiS acheté une petite ?.maisonnette, dès le printemps
de-rnier. re plus erdent d'entre eux (ils sont trois) accuellement
.résidant au ýètit'LIac-des Esclaves- et que je combat depuis trois
ans, .ayatnt appris que je nie d!rige.ais vers le .Lac Poisson Blanc.

JFfie mit immédiatement à mna pou'rýuite, croyant sans doute que
là patrie était. en danger. Voilà donc ces trois Messi eurs sur. mon
passage, Ils courent de porte en porte, de loge en loge, metttnt
tout en oeuvre pour faire marqquèr mon but, Mais c'eliii qiji a le
bon Dieu pouili n'a pas à craindre ; aussi.je puis dire que sa
divine présence ne'm'a pas fait défaut. Tous nos sauvages chré-
tiene eent venus régulièrement à la mission et n'ont pas même
-visité leà Révérends, bien S, qu'ils fûssment igvités à aller- manger
chez èuý' Quand 'aux infidèles,- je .ne sache pas' quil y en ait
cinq qui y soient allés; de sorte qge la présence de ces Messieurs
n'i&.AsbOeaucoùp contribué àu 'progrès spirituel des pauvres
sauvages. D'ailleurs, ceux-ci n'ont rien perdu en. n'àlant pas à
leur prêche.

Le R vérend qÙi s'était mis à ma poursuite,; voyant que je n'a,
vais pas l'air -vouloir heier mon retour, se décide à quitter ses
amnis. Mais, sans .d.oute pour, sa. récomapense,. en voulant traver~ser
une petit. Ïevière A cheval, il -en fut quitte pour un bon bain. Je
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ne sais pas d'où il avdit reçu son inspiration, car jamais person-
ne se hasarde de traverser à cet endroit. Je passai trois semaines
au milieu de ces pauvres saunges qui en somme m'ont donné
autant de pouz que de consolations. J'ai eu cependant le -plaisir
j'amener avec moi trois petits sauvages. A peine rentré à la
maison, j'ai donné ordre de leur faire la. toilette de l'enfant pro-
digue, le veau gras seulementa manqué. Après les avoir revè·-
tus des beaux petits habits que vous m'avez envoyés, ils n'étaient
plus reconnaissables. Aussi nous ne cesserons pas de demander
au bon Dieu de vous rendre au centuple ce que vous avez fait
pour tous nos petits sauvages et en particulier pour nos petits
orphelins. Depuis que les classes, sont ouvertes, je ne casse de
courir cà et là pour rassembler tout mon petit troupeau., Je ne
me donne de repos ni jour ni nuit. Tout est là, si nous avons
une bonne école, nous aurons die bons chrétiens plus tard, et si
nos chrétiens sont bons, ils feront des saints dans le ciel.

Soixante élèves sont sur les rangs, quarante-cing estla moyen-
ne quotidienne, trente prennent leurs repas à la Mission. J'ai
acheté sept mille poissons et j'ai récolté trois cents barils de pa
tates et je ne sais pas si j'en aurez assez pour tant de bouches. Je
voudrais bien avoir un peu plus de moyens, j'en-aurais encore
un plus grand nombre ; mais quand on est pauvre- comme Job,
et qu'on a beaucoup d'enfants v-îi ne meurent pas, il faut tirer
des plans pour les faire vivre. Vos aumônes ont couvert la nudi-
téd'un bon nombre. Maintenant nous les voyons assidus à l'éco-
le, et à la messe tous les dimanches. Si-vous les voyiez ; comme
ils sont fiers et beaux, en même temps pieux ! Je ne manquerai
pas de les faire prier tous les jours pour vous et pour toutes vos
amies. Qui te donne tout cela, me disent-ils ? - Ce sont de bon-
nes et charitables dames qui vous aiment même sans vous con-
naîtré. - Tapneri téhi (est-ce vrai) ? - Oui, c'est bien- vrai. Nous
voulons aussi les aimer, disent-ils, et nous prierons pour elles,
nous ne pouvons rien autre chose. C'est tout ce qu'e'les.désirent
leur dis-je.

Vous voyez, M*** tout sauvages qu'ils sont, ils ont cependant

de bons petits cours,;et aussi, je ne-puis. pas, ne pas les aimei.
Ce que vous leur avez envoyé est pour eux d'un gi andencou-

ragement, à l'exception de cinq ou six qui sont très éloignés de
la Missior et à la porte du Ministre, tous las eutres viennetnt ici.
Nous n'avons donc qu'à remercier l hoi. Die. Si N mes



plans se réalVsent, je pense que le pavelééedest à l'1ago-
nie. Je ne.crois pas qu'il y-ait un seul enfant qu'i fréquente son
école l'hiver. prochain. *Tout va dépendre des secours que je vais-
recevoir Tlété prochain de xvotre piètise association. Que vos
coeurs généreux se dilatent. Qu'ils se souv'ienuent toijours.des
belles paroles tonibées'des lèvres de la divine Sagesse. Un verre
d'eau- froidle donnée -à l'un de ces pefi4s en son nom, ne demeu-
rera pas saný récohipetise. . Ofli M*,votre récompense sera
gcranide, car le bien-,que- votre association est appelée à faire est
grand, et par conséquent, votre récompense sera de mêime, et ce-
liii qui se charge de vous la, d'onner est riche sans être .a are,
puisqu'il promet de z~ eaut centuple un verre d'eau froide
donné en son. nom,.

Cour-age!dnM' Votre bôn angu; compte vos pas, vos
paroles et vos pensées, et tous ces lx-ticments de votre- généreux
coeur. Vous ne sauriez faire rien de plý1us agréable aut b-oh Maître.
Dites leur combien je leur suis recônnaissant, et sýi'i 'est donné
uni jour- de revoir Ilontréal, je ne xnfrnquez-ai pas 'd'aller vous
entretenir de mes chers petit8 avgos Si quelqu'un voulait
s'en charger, j'en enver-rais quelques-uans à. quelques ce1lèges, car
,îuanid à moi, je suis uin autre Job. sâtis le r-apport de la pauvreté.
J'attends toujours de'l'aide du gouvernement. Quand mn'aidera-
t-il ? je l'ignor-e. Toujours est'il, qu'en attendant, je tâcherai de
faire tout le bien possible. -k -me pro.pose d'aller faire unte mis-
sion au lac des Esturgeons, iii Èiýx joiirs de marche. J'irai aussi-
tôt après l-Epiphanie. Je bilcher-ai. d'amener autant d'en failts que
je pourrai. Car d'api-ès la promesse de Notre Seigneur, j'aýùrai
autant de petits Jésus avec-moi que j'aurai de petitssativageons.
Je dois donc d.iercher..à en avoir atânt que possible, et par voie
de conséquence vous l3abillt-rtz autant de petits Jésus qiie vous
hiabillerez de petits sauvageons-; 1;'Iclez doni, (1- nî'enivover de
quoi en habiller beavec9np, .vous aurez tout à agn Je suis en
ce moment occupé- à bâtir une maison, et à trouver les moyens
de bitir une église à coté de l'église protestante, et d'aller bâltir
unie chapelle au lac des 'Esturgeonjs. Toutes ces bâtisses, tiéc.-e
saires poimr faciliter le salut des ùmý .demandent des p.astres
pour les ériger, et ici nous n'avons qune dut poisson. Que vais je
donc faire? ..e Tvais -attendre. L-a diviine«Providenice ne me fer-a
pas défaut. Je sais qu'il ýy a encore des coeurs généreux. Le sou,
du pauvr-e pèse beaucoup dans la balancc, 3ivine, mais le



-don du riche au coeur droit a aussI une grande aleue auju*
nient du bon Dieti. Donc jfai raison de. compe u advn
Providpnce. J'espère don~c que l'année ,189O sera pour nous. tous
une année de bénédiction;s' une année il0 grande uioisso»~sii
tuelle.

Vous me pardonnerai, M*** si je pas.se les bornes de la conve-
nance en vous écrivant une si longue lettre pour vous dire gi
peu de choses..intéressantes.

Si j'ai une occasion à mon retour de ma misssion du lac des
Esturgeons, je tâcherai de me recueillir plus, afl de vous inté.
resser davantage.

En rttendant veuillez-racevoir -mnes souhai:s ,de bonne année et
me croire votre tout dévoué,

A,,DEsuAitAis, Ptre, O. M. 1.
N. B. -Mes me-illeiirs souhaits à toutes 'vos.bonnes amies. Ne

soyez pas surprise de la liste que je vais vous envoyer.

Les jeunes chiens à tous rencontres quittent la-meute, et tirent
au change ; mais les vieux qui sont sages, ne prennent jamais
le change, ains, suyvent toujours les erres sur lesquelles.ilz sont.
Qu'un chacun donq, ayant trouvé la très sainte volonté de Dieu
en sa vocation, demeure saintement et amoureusemetit.en icelle.

SAINT Ens DE SALES, Te'. de l'amour de.Dieu.

Quand je vois passer devant la croix un' hommelqui we signe
on ôte son chapeau, je me dis : IlVoilà un chrétien qui passci ; »

*et je me sens de la vénération pour lui, et je:ne ferme pasà
verroux si je-suis seule à la maison : au contraire, je mnet*iens à
la fenêtre et regarde tant que je puis cette bonne ffgure de cbr&-'
tien, comme je Pl'a fait tout à l'heure. 0,-) a rien à!8craindre de

,ceux qui craignent -Dieu. J'aurais volontiers ouvert la porte à
l'inconnu que j'ai vu chevauchant du côté de la croix.- Que Dieu.
l'accompagne où qu'il aille!1 Je vais courir aussi,-mais pas bien
loin, jusqu'à l'église pour vêpre?. ~ gne~G1~N
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PETITE MEDITATIOLi TRES UTILE A FAIRE
LE DIMANCHE

Un triple mal rend la vie de l'homme bien amère ici-bas; ce
triple mal, le voici: Io l'abandon de Dieu; 2o Une conscience
coupable ; 3o une soif insatiable de jouissances qui ne se -rassa-
sie jamais.

Io L'abandon de Dieu est le-plus grand de tous lesnaux. -
Dieu s'en plaint énergiquerfient, en disant: "M ion peuple est
tombé dans deux grands malheurs ; il m'a abandonné moi qui
suis la.fontaine de l'eau vive du bonheur, et s'est creusé lui-
même des citernes qui sont dès citernes percées ne pouvant point
contenir l'eau qu'il s'efforce vainement de puiser."

2o Une conscience coupable. - Saint Isidore dit qu'il n'y a
point de peines plus cuisantesque les remcrds-de la conscience.
Voulez-vous, ajoute ce saint,, n'être jamais triste, vivez bien. " Vis
nunquam esse tristis, bene vive. "

C'est que, dit le prophète Isaïe, une conscience coupable est
comme une mer agitée. " Impii quasi mare fervens quod qui-
escere non potest."

Saint Jean Chrysostôme dit que le pécheur porte avec lui sa
conscience qui est son propre Iourreau. I Peccator conscientiam
quasi carnificum circurùìgestat. "

Et le-prophète Isaïe ajoute-que dans sa conscience est in ver
qui ronge toujours et ne meurt pas. " Vernis eorum non morie-
lur. "

30 Une soif insatiable de jouissances qui ne se rassasie ja-
mais.- Le pécheur les cherche dans les richesses, les plaisirs
et les honneurs, mais il est toujours insatiable, parce que, dit
saint Vincent Ferrier, toutés ces choses n'entrent pas où pst la
soif. " Non intrant illuc ubi est sitis." Il croit qu'à force de plai-
sirs et'de richesses il pourra-remplir le vide de son cour ; mais
en abandonnant Dieu qui Pst la vraie source du bonheur, son
cour est devenu comme ces citernes percées qui nespeuvent plus
contenir les eaux.vives de la.paix et du repos.

Le saint roi David fait la peinture de cette vie malheureuse



par les paroles sui'vantes qu'il s'appliquait à-lui-inême " Le
jour et la nuit, je trempais mgn pain dans mes larmes, pendant
que sans cesse une voix me disait : Où est ton Dieu " " Da pa-
cem. " - C.ierchez votre bonheur dans le Seigneur, et il v jus
donnera ce que votre cœur désire : " Delectare in Domino, et
dabit tibi petitiones cordis. (Ps. 36-41. "

Saint Augustin disaitaprès sa conversion, en parlant des biens
d'ici-bas " Toutes ces choses sont amères, ce n'est qu'en vous
Seigneur, que je trouve le repos." " 1) ra sunt omnia, et ti solus
requies. " C'est qu'en effet la joie du Seigneur surpasse tous
les p:aisirs sensibles-. " Pax Domini ex superat omnem sensum."

Saint François-Xavier trouvait cette paix si grande et si déli-
cieuse qu'il s'écriait : C'est assez, Seigneur, assez " Sat est Do-
mine sat. " Les favoris du monde ne dioent jamais c'est assez.

Où trouverez vous cette paixýdu Seigneur qui surpasse tous les
plaisirs sensibles? Vous la trouverez dans le triple amour de
Dieu, du prochain et de soi-même, qui n'est qu'une extension de
l'amour divin. Car, aimer Dieu, c'est l'aimer en lui-même et
dans ses ouvres. Tel est le sommaire de la loi de Di 'u qui est
essentiellement une loi d'amou'r.

Si les hommes pouvaient comprendre cette importante vérité
et la mettre en pratique, leur repos et leur bonheur même d'ici-
bas seraient assurés ; parce qu'alors toutes les choses rentreraient
dans l'ordre que Dieu a établi, mais que le péché seul est venu
briser.

Jésus-Christ qui est descend u du ciel sur la terre afin d'y ral-
lumer le feu de la charité est donc le véritable principe du bon-
heur. Contrairement à une machine qu'une force étrangère à
elle-même conduit de tous les cotés, l'homrme possède en lai-
même un esprit qui l'anime et qui est le principe de toutes ses
actions. Sa bonne ou mauvaise action dépend d- cet 'esprit. Si
cet esprit est chrétien, tout ce qu'il fera sera dans l'ordre ;
mais si cet esprit est antichrétien, il n'y aura-plns de repos ni de
bonheur à espérer pour lui, parce que toutes ses pensées, ses pa-
roles et ses actions, partant d'un mauvais -principe, ne sauraient
produire rien de bon.

Tu quis es? A cette question, chacun peut facilement, répondre
je suis chrétiieu. Or, constatons si la réponse est vraie. I:esprit
chrétien est renfermé dans ces trois mots de saint Paul :'" Pie,
juste et sobrie vivamus." Dévoués à Dieu, justes à l'égard du
prochain et sobres eii nous-mêmes.
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L'esprit chétien est un esprit de piété et de dévoueme,nt-envers
Dieu, un esprit de justice et de charité enve.rs le pi ochain, et un
esprit de sobriété et de tempérance envers nous mêmes. Un es-
prit mondain, voluptueux, avare, vindicatif, ne saurait être com-
patible avec Pesprit chrétien. Non seulement*il renverse l'ordre
établi par Dieu, mais il encourt sa malédiction : Malheur au
monde, aux vains plaisirs et aux fausses richesses. " VS mundo,
vie vobis qui ridetis, vte vohis divitibus.

AU LIT DE MORT DU DUC D'AOSTE'

A propos des derniers moments du du.c d'Aoste, l'Osservatore
romano de Rome a raconté l'incident que voici:

Les aides de camp dà prince, le personnel de -lamaison duca-
le, appelés par le mourant, qui voulait leur donner .le dernier
adieu, se tenaient groupés dans la pénombr' de la chambre mor-
tuaire. Le prêtre qui assistait le prince à ses derniers moments
se retirait, sur l'invitation du duc lui-même, pour prendre un
moment de repos. ..

Au moment où-il allait franchir le seuil, un personnage se dé-
tacha du groupe et lui serra les mains-avec effusion en lui¯ di-
sant : Merci. Le prêtre murmura quelques paroles affectueuses à
l'adresse du due, et c- même personnage lui rencuvela alors en
sanglotant ses remereiments,

Le prètre alorF, très ému, demanda à son interlocuteur à qui
il avait l'honneur de parler, car l'obscurité ne lui permettait
point de distinguer ses traits.

Le personnage prit de nouv~eau la main de l'homme d'église,
éclata en sanglots et, désignant le lit du moribond :- Je suis son
frère!

C'était le roe.

La cul'ure du beau lis de.la v.ocation, c'est la direction spiri- -
tuelle donnée par le prêtre aux jeunes âmes chez qui il en voit
poindre le germe ; l'engrais et l'arrosement ce sont les pieuses
communions au moyen desquelles le jardinier, c'est-à-dire le Père.
spirituel, donne incessamment à la chêre plame ce qui lui est né.
cessaire pour alimenter sa sève, et pour lui faire atteindre son
plein développement. (Mgr DE SÉGUR).
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Archevêché de Montréal,
17 février 1890.

M. l'abbé Thomas McCarthy, curé de St-Gabriel, à Montréal,
décédé à Ste-Julienne le 23 janvier dernier, appartenait à la So-
ciété d'une messe.

J. M. EuARD, Ptre. Chancelier.

OHRONIQUE

Par décision de Mgr l'Archevêque de Montréal, ont été nom.
més:

M. Z. Auclair,-curé de St-Anicet.
M. G. F. Plouffe, vicaire à Verchères,
M. I. Duprat, vicaire à St-Gabriel à Montréal.

*

-Aujourd'hui commence à l'Eglise Notre Dame, la Neuvaine
de Saint François-Xavier. Les exercices, les jôurs. de' semainei
commenceront le matin à 8 heures et le soir -. 7 heures. Lès
Dimanches ils auront lieu. à la Grande Messe et à Vêpres. Les
Vêpres commenceront à 3 heures.

Les personnes qui assistent à cinq exercices, peuvent gagner
l'indulgence Plénière pourvu que s'étant confesser avec une
vraie contrition et ayant fait la Sainte Communion, un des jours
dela Neuvaine ou dans un des quinze jours qui la suivent, elles
prient aux intentions du Souverain Pontife.

De plus, toutes les personnes qui assistent aux deúx. exercices
du mnme jour, peuvent gagner l'indulgence de sépt ans et sept
quarantaines.

Enfin, une indulgence de cent jours est attachée à l'assistance
*de chaque exercice. Toutes ces indulgences sônt applicables -aux
ames du Purgatoire.

N. B.-Lespersonnes malades pourront gagney l'indulgence de
la Neuvaine en récitant p'ieusement chacun des neuf jours, quel-
que prière à la maison, ou en faisant quelque ouvte iniposée
par le confesseur.
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NOUVELLES RELIGIEUSES

France. -Le T. R.. Père Monsabré terminera cette année -à
Notre-Dame de Paris la série 'de ses Cornférënces, sur le Gredô.
Voici les sujets que traitera l'éminent orateur.'

AMEN - SYNTHÈSE, - CONCLUSION

Io Amen de l'intelligence ; Ze Amenz du sens religiu*x 30 A.-
men du sens esthétique; 4o Amen de la vie morale; te Amen
de la vie sociale; 6o Anien de l'histoire humiaine.

Le sujet général de la r-etraitie*sera .: Les ddieuz du Sauveur.-

Angleterre. - D'apr-ès des statistiques que publie l'Alma-
nach Catholique de Liverpool pour 1'890, il parait qu'au pit de
vue de l'éduncation religieuse dans le% diocèse de Liverpool les
catholiques font des progrès, notables. En 1889, la population ça-
tholique du diocese montait à 316,156 contre 314,674 en, 1888,
soit, pour l'année dernière, tine augme~ntation de 1,482. Le nom-
bre d'écoles qui était en 1888 de 142; est actuellement' de.144.

La fréquentation moyenne d--ýs écoles inspec.tées est de .46,)939,
chiffre marquant. une augmentation de 864 élèves. Le subside
du gouvernement se montait en i889--à 834, 160 fr.'; soit 7,560 fr.
en plusqu'en -1888. La moyenne par élève était de 22 francs 17;
dans le. reste dux pays elle n'était quo de 21 fr. 87.

KTouo n:cOoe)ý40ors Z, vos- PBXEBIS

ôest une bonne et salutaire pensée de

soien lrftdeeurJapéchés

Rév.-M. Desaulniers, curé de 1iennoxvilie.
Rév. Wilbrod Pre*mblae, curé de--St-Fidè1e.
Sr Marguerite*Maioný,.dite Marle-Euphrosine, -Lachine.
Dame Ma!v. Larose, épouse de.Ch riist. Messier, Montréal.

Dlle Mar'à--Ernéstine, Thérién, Verchères.

Damne Ursule Latour, épouse dg Louis Pai6, LJachtine.

Frs .Xevier.Préfontainie, LjongYueil.* 7

1EPJROFUNDIS.



PHARMACIEN
2123 Rue Notre - Dame 21 23

M4ONI'RE-A]L.
]Le dimanche:

De 1 heure à 2'lheures -P Ml.

"8.30 à 9.30

VIGNOBLES- CAâNADI.ENS
' . omte d'Essex, Ont. 4

ERNEST GIRARDOT, & 01ÈS, Pronrkctaires.
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par

Migr Fabre et les autre,'s évèques dui Canijlýa, employé dans presque tous les
El vôchés de la puissiance et aussi dans presque tous les collèges de la l'ro-
vince de Québec,- Vin de Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement, de nos cavçs. Pour
prix et autres infiorniations s'adresser à

ER~NEST GIRABDOT &. CIE,
.1SANDWICýH, ONT.

NOTE.-Nos vins sf. i nnservent parfaitement en barriques.

CIIAPLEAIJ FIRERES
IMPRIMEURS

-Livres et Pamphlets. Factujns,Circulaires. Eitete-ý de compte. Etc.
qpeCi!a1it~E :->OU CoM3IU%--AUTES EXLIGIEUSES 13REst. uRBA.4.v

-CLQeHES PODURl K _ EGISE'S
MEARS &STAINBANK,

-Etabli's ii -1570
FONDERIE Je CLOLPYlde Wll1'1EllAPEL (Londres îA.

ME NEELY CIE,
'~ETAB3LIS EN 1826. WE Tni~, N. Y.

Ag eht.
4:3 1-UZ WT-FRANCOIS-XAVIER, MONTREAL.

Prix dofinés sur lemanilo pourcloches délivrées soit à Montréal, soit, i la
gare de cliemin, de fer ou ali quai de bateau à-vapeur le pluý prèý,



IVB~~ jrcncipns et Jîodernes aches ci évhaiigès, Ca-LI R E .J.ktaQgues publiés trirnestrilcinLni. Libr'ai-
rie scientzflqýe.: Papeterie À bon marché..

GRANGER FRERES.9
No 1699e RUE NOTRE-DAM E, 2o porte a lETÉ deI'EgIise

Notre-Damne,- Montreal.

ENTREPRENEUR »DE IPOMiPES FU1NBRES,
*1~et I8,BýRiLe Sain t.lrb.-iix, 1lft».LTX91EAL.

Télephone .No 1399. PaIX ùloliýUÉ~S. Spécialité: ]'mbaunwr.

EmPLOYÉS PENDKâN*T -DE LO'NOUES ANM½ES A LA u~Aisoi; NO TMVIAN
* Nô~- 10,' itrUES-~MEi

Conditions spýcjiaJes puur lý clergé et l6s com~munau tés religieusesy.

A }- SSORT DE GEER
u emj)loy.9s dans plus die trente églises et

et daà ifi ph1iUs grnnfd nombre d'édi.1cei.
piublics, lÉs seules cftràbles'.

Ânssi Bouelets en Caoutchouc p aanir Àdu Froid piï -Ici irtes et Feoudres
chez -L. 3..A. SÉURVEXER,&9« 158s, Notre.Dame.

CHAPELIER' -et MAINqIOCNNIER
;~'»XMAISON ÉOP4DÉrs 'N .1802.,

Chapeaux:k de- -'eurèý de Soie- Etc., Ete
2097,_ RUE & . Ai.

DESSINATEUR et GaAVEtYR SUR 13OI1S

DOE; RISN

DAY'& "DEI3 'LOIS
FAB3RICAN7TS -DÈ LJ'

Célùbre Foùrna.týe' aEau'auhatidd *3AtPè pôtir chauffage des Eglises,
Collèges, Couvents, Ediicës*'ptbli;cs.et tlésidencgs. Nous faisons -*

une scilt esovae n fonte suivants:,~

tures et aluraeenIont orotsTo el
les, Balconi. I>arterres, deé-, etc.. Clotuires

* pour CinmetièYress etc. citc.
12Oý RUE ANNE> MQNTREAI



LA RO YýALE Au 09.o0"0T- r&TLEY, -agent généraL.

Bureau p#rfl ý s E3. BURàTÙBIX]9 et -A. StOYJR,.
aggents du département 1kvzgais.

coix. de la pLicoi z'ÂàmES et de la Bue NOTRE-DÂMEI

Wma MC*NALLY C IE

Tuyaux d'Egouts Ecossais,. d~toutes D3imensions
Plàtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu# Tuyaux de cheminée.

5i0, gue licQILLI BggatréaI-e

O)UTRAGB où &RE eto Ge n IT21
doTi DES 'Nâiossg, MONTREAL.

je*,& -Po BRUN ET,

POTE UX, GOPINGS#
Et4tes sortes d'ouýyrages de cimetière.

~.prtio"i de tout gen a e.sPz

B6sldenzi privée: Z Bm~)edmNie

ALIENES ET LES EPUIEPTIQUE8, ETC&, ETO.
.6OUS 1;4 DIIRETION DES

Quelques pas pluýs loin quie Vl'gie. de la t»ngue.Pointe, et du mie c4ti'

de la -dite -église, près Montréal,-P-Q

Macrinistes, Constructe4fr de Moulins et Iigeàieurs,

Pour les Passager. le Servie des Colis, les.Atelz.çrset
le. talLs à Alanger, êtc.

410 à 120, Raue ]"mg. - »-u.mu Ù92 -ra.KIg



LOTERIE NATIONALE
CLASSE 1).

Tirage le Troisième Mercredi l.ý ehiaquî mois.
Le trente detux!iîne tirage m inl aura lieu le

Mercredi, le 19 mars 1890, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: 550,000,00

GR~OS LOT: UN 1iWIH1UBLE D)E 5,000

NOMNCL'1 JIEDES LOTS
iImmeuble dle...................................... $,00t00 $71,000.00

do ......... ............ .......... ... ... .... '2(00.001 2,000.00
d do ............... ......... ................ 1,000.001 1,000.00

4 do ..... .... «............... .................. 500.0<) 2,000.00
I0 d o ............. 1. .. ..... ...... ............ 300.00 3,000.00
30 Ameublements .............. ............. l00.00) 6,0005
60 do ..... ..................................... 100.00 6,050.00

200 Montres d*or ....................... .................. 50)05 10,000.00
1000 Montres d'argent........................1........ 10.00 10,000.00
1000 Serviettes dle toilette ................. .............. 5.00 5,000.00

%,07 lots valaigt--------------------------$50,000.00

$1.00 LE BI3LLET
S. 1'. LEFEBVRE, Secrétaire.

Bureau :No 19. RUE ST-.JACQUES, MýONItEA.

A. PRUD'9HOMME & FRERES
IMlportateurs de Fer ronneries, Pc in1unresVe, IDleis, Vernis. Fil Barbelé

une. spéeAilto Lu (1ros et en Détail.

L1940, RLýU10 NOTRE -DAME, 1940
En'.ei oiîe dtu Godendard Doré. J1ONT1LEAL~.

-5, 55, ris tie qus

131 13, 15,rite Inspecteur.

EI N G fO0S.

MANIJtACTRIJIURS DE

- Toutcs sortes as Chaises en Bois, en
Carne et perforeea, ainsi que Bancs.

Jil D e 50,000 a 60,000 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



MARCHANDS DE BOIS DE scIXG,05

PORTES, CA1,M0ULURFS, CO11NICHES

B3ANCS~ ET( 1I ~ ' '1~(11\ ~ C., ETC,
!1J01i EN 'IAIN

PIN , EPINE TTEW , P Zd TiY CIIV , 11-01 B SA N C, I'TC.
107, CHEMN PAPiNEAU, MONTRl-EAL,,,

FI'AfLIE EN 14<iý5

ilire.ai Ipritt(ipt en Canada:i 1lotre'aI.
Assurances subsi'1tantv3, FSl.C i I in îv ,ýt eil Ro.110I1veum anie, $t.4 5)-0

Bonus dimtrilm, 08, P-V0Q . . M 2SAY, glral1t.

'No 21 MIE VIT'RE, No 2
E UABLIE EN 1870 Ni J NIl 1 Àý L.

A. I-IURltEAU & FIWIIE,
MARCIIANDS -d-j EOIl de SCIAGE

92, RUIE S,/1'-,,GUIN ET, M N' Eb

CLOSeI el- L ' s ilUa (li Gran Tii-,,oflGo

TIIr'lO>, S.14f)4.

Pol ciir d'Appari ls ài Eau Cnl

Na 12, riS te 1iirt.Miré.

MARCHAND D7 311
A A L A!Se. C 1 l'xi ros et en Iéà"

linlpori'Lîîtîur de ù,iib's o1 ÀN'c1s d.llOllîVe polir coiricUoild'l

CoIlgpq, Couvt s e t, 1 I eJ io < lI j tlUii<' v( , ~< i

MoubIilr , (4e., Urie ~.di

3909 1111 St-'Jacqtleç,390e

M


